Dossier Webludique

Le Net, la Toile, le Web,…. Quel que soit le nom qu’on lui donne, force est de reconnaître qu’Internet est une source formidable d’informations ainsi qu’un moyen de communication hors pair lorsqu’il s’agit de s’adresser à un large public. Dans un grand nombre de domaines, les sites commerciaux côtoient ceux de quelques passionnés dans une joyeuse confusion et un foisonnement parfois obscur. Le monde du jeu n'est pas en reste et des webmestres amateurs tentent de faire partager leur passion à travers des présentations de jeux, des critiques, des comptes-rendus d’événements ou de parties mémorables… Les professionnels participent également à cette profusion puisque pratiquement toutes les maisons d’éditions disposent de leur propre site et que de nombreux magasins de vente en ligne ont vu le jour au fil des années. Les auteurs, les distributeurs, les organisateurs de salons et de festivals, les magazines, les clubs, les ludothèques… Tous ou peu s’en faut ont à cœur de communiquer leur passion par le biais d’internet. Les passionnés ne s’en plaindront pas, eux qui sont toujours à l’affût des nouveautés, des prévisions de sorties ou de tous ces petits renseignements qui font vivre le monde du jeu en général. Mais cette prolificité des sites risque bien de décourager le néophyte qui peut facilement se perdre dans les dédales de la grande toile. C’est pourquoi nous vous avons concocté ce petit dossier afin de vous permettre de vous y retrouver plus aisément.
Dossier
Une toile tissée de mille petits sites!
Internet recèle plusieurs centaines de sites dédiés aux jeux de société au sens large. Il est donc virtuellement impossible de tous les référencer dans ce seul dossier. Celui-ci n'a d'ailleurs pas la prétention d'être exhaustif, loin de là. Son but est de vous donner les clés d'un certain nombre de sites, chacun relativement représentatif dans sa catégorie, afin de que vous puissiez plus facilement vous faire votre propre idée de la richesse de ce que nous pourrions appeler le «webludique». Certains sites réputés pourront ainsi ne pas être présentés dans ce dossier tandis que des sites moins connus y trouveront peut-être leur place. Que les webmestres de tout poil ne tirent pas sur le pianiste qui n'a eu pour seul défaut que de faire confiance à son instinct ou, si vous préférez, à sa subjectivité.
Les sites créés pour la communauté, par la communauté
Lorsqu'une personne décide de créer un site, il ne peut compter que sur ses propres moyens pour l'écrire et le gérer. C'est un travail difficile, long et souvent ingrat. Il existe pourtant des sites d'une grande interactivité, à tel point que ce sont les internautes eux-mêmes qui constituent la principale source de données servant à les alimenter. Dans ce domaine, «Tric Trac» constitue la référence dans le monde ludique francophone. Chaque internaute, sous la supervision du webmestre, Mr Phal, peut apporter sa petite pierre à l'édification du site. Chacun peut créer une fiche, une brève (ou annonce courte), donner son avis sur un jeu, insérer une date dans l'agenda, ajouter des photos sur les fiches de jeu, indiquer une ressource internet (un lien vers un autre site)… Le forum, à lui seul, constitue ce qui se fait de mieux dans le genre du fait du grand nombre de visiteurs qui le consultent régulièrement. Une question à poser sur un jeu, un point de règle nébuleux, une demande d'avis? La réponse est sur «Tric Trac» ou s'y trouvera dans les minutes qui suivront l'exposé de votre problème sur le forum. Dans le même style mais pour ceux que la langue de Shakespeare ne rebute pas, «Boardgamegeek» dispose de toutes les ressources que plusieurs centaines de milliers d'anglophones peuvent mettre à la disposition de la communauté des internautes.
Les sites de passionnés
Comme souvent sur le Web, des passionnés n'hésitent pas à se lancer dans l'aventure du «webludique» en créant leur propre site. Ce sont d'ailleurs souvent ces amateurs enthousiastes qui écrivent les plus belles pages dédiées aux jeux de plateau. Le nombre de sites de ce type est trop important pour les passer tous en revue. Nous n'en citerons que quelques uns tout en restant conscient de l'injustice profonde que constitue la nécessité de faire un choix parmi une offre réellement pléthorique. Primum inter pares, «Jeux Soc»! Le site de François Haffner (créateur de Maka bana) est, bien qu'il s'en défende, véritablement encyclopédique. La quantité de jeux référencés laisse pantois. A tel point qu'il est parfois difficile de s'y retrouver aisément. François Haffner agrémente quotidiennement son site de billets d'humeur et d'annonces diverses et présente également une galerie de liens très étoffée. Le site tend progressivement à devenir plus interactif en permettant aux internautes de réagir aux brèves et aux annonces. Primé lors de l'élection du meilleur site francophone en 2005, le site «Jeux de société de Rody» offre toute une palette d'informations tels que de nombreuses fiches de jeu, des traductions de règles, des variantes, des aides de jeu… Un moteur de recherche permet de trier les jeux sur base de critères variés, de l'auteur, de l'éditeur ou par nombre de joueurs pour aider l'internaute à trouver le jeu qui lui convient le mieux. Les couples et les amateurs de jeux à deux trouveront leur bonheur sur le site «Jeux à deux» qui propose non seulement une belle panoplie de jeux se jouant exclusivement en duo mais aussi des avis sur la possibilité de jouer à deux à d'autres jeux originellement destinés à un plus grand nombre de participants. «La Guilde», en plus de fiches, de critiques et d'avis divers, offre aux surfeurs un édito mensuel et une revue du «webludique» des plus intéressants. A savourer au moins une fois par mois et à explorer pour découvrir une riche arborescence de liens.
Les sites de traduction de règles
De nombreux jeux allemands ou anglo-saxons ne disposent pas de règles en français. Pour palier à cet inconvénient de taille, la communauté ludique se met en quatre pour proposer le plus rapidement possible une traduction fidèle de celles-ci. Plusieurs sites, dont parfois ceux des éditeurs, répertorient un certain nombre de traductions mais la bible incontestée dans ce domaine est «Ludism» avec plus de 3.534 règles téléchargeables.
Les sites de comptes-rendus de parties
Pour se faire une idée d'un jeu, une fiche détaillée et une critique éclairée seront sans doute très utile. Mais pour sentir l'ambiance qui peut se dégager de telle ou telle nouveauté, rien ne vaut un bon compte-rendu de partie. Dans ce domaine très original, le sites «Ludo le gars» et «Jouons avec Angelo» se partagent le travail, chacun avec leur ton particulier, plus analytique pour Ludo et plus fantaisiste pour Angelo.
Les sites d'associations et de clubs
Pour se faire connaître, la plupart des clubs de jeux de plateau ont créé leur propre site internet. Il s'agit le plus souvent d'une simple émanation du club comprenant essentiellement des informations pratiques comme l'adresse du local, l'horaire d'ouverture, la liste des jeux disponibles, l'annonce d'événements liés au club, etc. Comme il serait trop long d'établir la liste de ces sites, nous ne pouvons que vous conseiller de profiter des nombreux liens présents sur des sites comme «La Guilde», «eludique», «Days of Wonder» ou de relire les numéros précédents de Plato pour trouver chaussure à votre pied. Rappelons également que les fédérations et les ludothèques disposent souvent de sites qui peuvent également servir de base à une recherche de club. Cependant, certains sites liés à une association sont plus ambitieux et présentent des informations plus diversifiées liées à l'actualité du jeu comme des annonces, un catalogue des sorties, des éditos, des fiches et des critiques sur les jeux disponibles au sein du club, un agenda ludique plus ou moins complet... A ce titre, ces sites auraient pu être placés dans la catégorie «sites de passionnés». C'est notamment le cas des «Jeux de Nim» et du «Clube». Le premier propose une fois par mois, le samedi, une soirée à Enghien, en Belgique, tandis que le deuxième est basé à Paris où il organise régulièrement des brunchs, le dimanche. Ces deux sites étendent cependant leurs activités bien au-delà d'une simple antenne de club et ils méritent certainement une petite visite. La présentation du «Clube», très agréable avec ses quatre petits personnages qui vous serviront de guide, est particulièrement attractive.
Les sites proposant de jouer en ligne
Certains jeux de plateau peuvent facilement être adaptés sur ordinateur. Il est donc parfaitement possible de les proposer sur Internet pour permettre aux internautes de jouer en ligne, avec l'accord de l'auteur et de l'éditeur. Ces sites peuvent être soit payants soit gratuits et proposent de jouer contre un ordinateur ou contre d'autres joueurs en ligne. Sur «Brettspielwelt», vous pourrez essayer San Juan, Râ, Les princes de Florence et Puerto Rico. Sur «Boîte à jeux» vous trouverez Amazones, Alhambra, Dvonn, Gipf, Shaazam, Tyrus, Drôles de zèbres, Unanimo, Finstere flure, Diabalik, Torres et La guerre des moutons. Les aventuriers du rail (USA et Europe), Gang of four, Aux pierres du dragon et Le collier de la reine sont directement disponibles sur le site de l'éditeur, «Days of Wonder». Vous trouverez encore Tadsch Mahal sur «Gamebox on line», 6 Nimm't et Kardinal & König sur «On line Brettspiele» et Citadelles sur «Citadelles JPW». Enfin, le site «Ludagora» propose Medina, Le lièvre et la tortue, Durch die Wust, Set, Crazy circus, Vinci et Capharnaüm.
Les sites de jeux à faire soi-même
Plusieurs sites proposent de nombreux jeux gratuits en fournissant les règles, les indications de montage, un exemplaire du plateau, des cartes et des tuiles nécessaires, les aides de jeu, etc. Bref, tout ce dont vous avez besoin pour vous constituer une ludothèque à moindre frais. Les jeux disponibles sont de qualité variable et ne plairont pas à tous mais certains sont d'un intérêt indéniable. A chacun de se faire une idée selon ses propres goûts. Citons dans cette catégorie «Neuroludic», «Print and Play» et, accessoirement, «JeuxSoc» qui propose quelques jeux dans sa page «à fabriquer».
Les sites d'auteurs
Pour présenter leurs créations et permettre aux joueurs de leur communiquer leurs impressions, des auteurs ont mis sur pied des sites personnels. Le meilleur moyen de découvrir ces sites est de taper le nom d'un auteur dans un moteur de recherche. Nous vous en présentons cependant un, celui de l'un des plus prolifiques auteurs français, Bruno Faidutti. Ce dernier propose, en plus d'une revue des ses propres jeux et d'éditoriaux personnels, «la ludothèque idéale» où il répertorie les jeux qu'il apprécie tout particulièrement. Le site est entièrement bilingue, français et anglais et présente une galerie dédiée à ses pairs. Malheureusement, si de nombreuses pages sont déjà prévues pour cette galerie de portraits, toutes ne sont pas encore écrites. Pour celles qui sont complètes, des liens existent vers le site de l'auteur chroniqué lorsqu'il existe.
Les sites d'éditeurs
Les éditeurs ont évidemment compris le formidable potentiel publicitaire que peut constituer Internet. Tous proposent un site plus ou moins complet mais souvent utile et fonctionnel où ils présentent leurs nouveautés et leur catalogue, des annonces d'événements (tournoi, salon…) et de sorties, la liste des revendeurs, un forum, des traductions de règles, des variantes, des possibilités de contact et de vente par correspondance, des jeux gratuits à télécharger, des jeux en ligne, etc. Une simple recherche sur un moteur vous ouvrira les portes du monde des professionnels. Souvent superbes, comme ceux d'Asmodée, de Days of Wonder, de Gigamic, d'Haba et d'Hasbro, ces sites sont parfois moins réussis esthétiquement comme ceux de Goldsieber et Hans im Glück. Attention, selon la nationalité de l'éditeur, la langue utilisée n'est pas toujours celle de Voltaire surtout pour les sites allemands et néerlandais.
Les sites événementiels
Chaque festival, chaque salon et chaque prix se doit d'avoir son site promotionnel pour communiquer son programme, ses horaires, son règlement de participation, ses reportages sur les éditions antérieures… Le dossier paru dans le numéro trois de Plato sur les «Awards ludiques» vous donnent toutes les clés concernant les prix et les concours. Côté salons, l'incontournable salon du jeux d'Essen dispose du site du Palais des festivals reprenant tous les renseignements pratiques (date, programme…) mais il est évidemment en allemand, de même que celui du salon du jouet de Nuremberg. En France, le festival international des jeux de Cannes et la GenCon se partagent le haut du pavé. A visiter avant tout déplacement!
Des sites qui parlent de… sites!
Pou permettre à chacun de trouver son bonheur sans devoir passer des heures en recherches infructueuses sur base de mots clés peu fiables, il existe des sites qui ont pour raison d'être de référencer toutes les adresses liées à un domaine précis et de réunir l'ensemble des annonces concernant ce domaine d'activité (par fils RSS notamment). Autrement dit, ces sites effectuent pour vous efficacement et automatiquement tout le travail de recherche et de référencement qui, sans cela, vous prendrait plusieurs heures voire plusieurs jours. En matière de jeux de plateau, deux sites constituent une véritable mine d'or de renseignements aussi utiles que divers: «eludique» et «Ludorama». Vous y trouverez pêle-mêle la liste relativement complète des sites de particuliers, d'éditeurs, d'auteurs, de clubs, de salons, de festivals, de magasins… Toutes les brèves, les annonces, les plannings de sorties sont également référencés sur ces deux sites qui constituent un véritable catalogue du «webludique».
Une toile dense et utile?
Le présent dossier n'est qu'un survol rapide d'un univers extrêmement dense. Non seulement nous n'avons parlé que de quelques sites mais nous avons aussi laissé de côté des domaines entiers comme par exemple les magasins en ligne, les magazines (eh oui!) et les nombreux sites dédiés à un jeu particulier. La multiplicité des sites de jeu de plateau constitue un gage de la santé de ce secteur. Cependant, cette prolificité est inévitablement un peu redondante. Chaque nouveau jeu se voit chroniquer à l'infini sur dix, vingt ou cent sites différents qui tous en donnent leur propre vision. Il en ressort une impression de répétition qui peut lasser l'internaute. Cependant, cette multiplicité permet à chacun de découvrir les sites qui lui correspondent le mieux et d'y trouver son bonheur aussi souvent que possible. Surfez bien!
Index des sites repris dans ce dossier
Tric Trac (http://www.trictrac.net )
Boardgamegeek (http://www.boardgamegeek.com/)
JeuxSoc (http://jeuxsoc.free.fr/)
Jeux de société de Rody (http://jeux2rody.free.fr/index.php)
Jeux à deux (http://www.jeuxadeux.com/accueil/index.php)
La Guilde (http://www.laguilde.info/)
Neuroludic (http://www.neuroludic.com/)
Print and Play (http://www.printandplay.net/index2.php)
Ludism (http://ludism.free.fr/)
Ludo le gars (http://lgimet.free.fr/)
Jouons avec Angelo (http://www.angelojeux.net/)
Jeux de Nim (http://www.jeuxdenim.be/)
Le Clube (http://clube.free.fr/)
Brettspielwelt (http://www.brettspielwelt.de/gate/jsp/base/)
Boîte à jeux (http://www.boiteajeux.net/)
Days of Wonder (http://www.daysofwonder.com)
Gamebox on line (http://hilinski.net/games/online/tajmahal/)
On line Brettspiele (http://www.onlinebrettspiele.de/)
Citadelles JPW (http://www.amarriner.com/ofua/index.php?lang=F)
Ludagora (http://www.ludagora.net/)>
Neuroludic (http://www.neuroludic.com/)
Print and Play (http://www.printandplay.net/index2.php)
Bruno Faidutti (http://faidutti.free.fr/)
eludique (http://www.eludique.com/)
Ludorama (http://www.ludorama.net/)
Essen (http://www.messeessen.de/)
Nuremberg (http://www.spielwarenmesse.de/)
Cannes (http://www.festivaldesjeux-cannes.com/)
GenCon France (http://www.gencon.fr/)

Encadré 1: Élection du meilleur site ludique francophone
Tous les ans, au mois de novembre, depuis cinq ans déjà, a lieu l'élection du meilleur site ludique francophone. Cette élection, qui est organisée désormais par un site différent d'une année à l'autre, se déroule sur un peu moins de deux mois, durée pendant laquelle les internautes ont la possibilité de voter après avoir visiter les sites en compétition. La participation est entièrement volontaire et se fait sur simple demande pour autant que le site concerné soit directement lié au jeu de société. Deux éléments sont pris en compte pour la cotation: la conception et la richesse, autrement dit, le contenant et le contenu. Pour qu'un vote soit valide, il faut que l'internaute donne son avis sur au moins 65% des sites proposés, particularité qui permet d'éviter partiellement les votes de complaisance. Lors de l'élection 2005, la plupart des sites ayant l'habitude de se classer aux premières places ont préféré ne pas s'aligner afin de laisser une chance aux autres concurrents. Car cette élection n'a pas pour but de permettre à quelques uns de se gargariser de leur succès mais bien d'inviter les internautes à la découverte d'un maximum de sites, parfois plus confidentiels, moins réputés ou tout simplement plus récents mais dont la qualité peut valoir le détour. Cette année, l'élection était organisée par le site «Ludorama». Les sites plébiscités dans la catégorie Richesse ont été, «Ludism», «Ludo le gars» et «Jeux de société de Rody». Les deux premiers présentent une grande spécificité liée respectivement aux règles et aux comptes-rendus de parties tandis que le troisième est plus généralistes, avec des fiches, des aides de jeux, des variantes… Dans la catégorie Conception, ce sont les sites «Jeux de Nim», «Jeux de société de Rody» et «Le Clube» qui se sont classés aux trois premières places. Si, vers la fin de l'année, vous rencontrez, au hasard d'une séance de surf virtuel, le logo «Élection du meilleur site ludique francophone», n'hésitez pas, cliquez dessus et prenez le temps de visiter les sites inscrits à cette élection. Le pire qui pourra vous arriver sera sans doute de découvrir quelque perle rare!

Encadré 2: Des jeux édités grâce à Internet
La plupart du temps, la mise sur le marché d'un jeu se fait de manière assez confidentielle. Le créateur, après de nombreux tests et remaniements, propose un projet plus ou moins abouti à un éditeur qui s'en empare, l'étudie, le modifie, le met en boîte et l'envoie dans les boutiques spécialisées (hum, si tout pouvait être aussi simple). Force est de constater que, en dehors des quelques privilégiées qui ont pu participer aux tests d'élaboration, peu de gens ont eu l'occasion d'essayer le jeu avant sa sortie dans les magasins. Il arrive pourtant que, grâce à Internet, un jeu connaisse une destinée diamétralement opposée. C'est ainsi que certains projets ont d'abord été proposés aux internautes de manière entièrement gratuite via un site web avant de connaître la consécration d'une édition. C'est le cas du désormais célèbre «Himalaya» qui a débuté sa carrière sous le nom de «Marchands d'Empire» et du très annoncé «Baron», anciennement appelé «Le combat des fiefs». Ces deux jeux étaient téléchargeables gratuitement sur la toile avant qu'un éditeur s'intéresse sérieusement à eux. Si l'effet «internet» n'est pas indéniablement démontré dans ces deux cas, il est certain que l'accueil favorable réservé à ces créations par les internautes n'a pas été totalement étranger à leur succès actuel. Himalaya, nommé au Spiel des Jahres 2005 connaît une consécration internationale (avec une extension à la clé) et nul doute que Baron se fera un plaisir de suivre les traces de son prédécesseur. Voilà qui montre que, loin de constituer un frein à l'édition des jeux de société, Internet peut, au contraire, être un moteur favorisant la reconnaissance de certaines créations par les éditeurs.

Encadré 3: Des fils RSS pour relier les informations
Il existe un moyen simple de se tenir au courant des informations liées à un domaine vous intéressant particulièrement: les fils RSS (pour Really Simple Syndication). Ces fils RSS sont des flux qui répertorient le contenu de nombreux sites internet et qui sont actualisés automatiquement chaque fois qu'une nouvelle information apparaît sur l'un de ces sites. Il peut s'agir de brèves, d'annonces, d'articles... qui tous sont repris dans une seule et même liste. En prenant connaissance de cette liste régulièrement, vous pouvez passer facilement en revue tout ce qui paraît sur le Net dans votre domaine de prédilection sans devoir vous connecter aux multiples sites reliés par le fil RSS. Lorsqu'une information vous intéresse, un simple clic vous permet de vous connecter sur le site correspondant et de prendre ainsi connaissance de cette information dans son entièreté. Les fils RSS sont donc un moyen simple et efficace d'être averti en continu de l'actualité dans une matière donné.

Interview de François Haffner
François Haffner, le stakanoviste du webludique 
JeuxSoc, l'encyclopédie du jeu de société 
Depuis plusieurs années, JeuxSoc occupe une place de choix parmi les sites dédiés au jeu de société. François Haffner, l'auteur de Maka bana, nous fait profiter de sa science et de ses connaissances gargantuesques. Un entretien avec un personnage hors du commun!
Plato: Pourquoi avoir créé JeuxSoc?
François Haffner: JeuxSoc n’est pas mon premier site, puisque j’en avais au préalable commis quelques-uns sur une autre passion, le bridge et plus particulièrement sur l’arbitrage. Il est arrivé un moment où je me suis aperçu que j’avais atteint la limite de mes compétences au bridge, que je ne progresserais plus et que ça ne me faisait tout simplement plus envie de jouer. Je suis alors retourné à mes premières amours et j’ai dépoussiéré la vingtaine de jeux qui étaient dans ma bibliothèque et qui dataient d’une vie antérieure où je tenais une boutique de jeux à Grenoble et à Valence. Cette vingtaine de jeux est vite devenu une cinquantaine puis une centaine avec la fréquentation assidue des marchés aux puces. Au départ, JeuxSoc est né de la volonté de mettre en ligne les jeux de ma ludothèque et d’en dire quelques mots. Aujourd’hui, je suis totalement dépassé par le monstre que j’ai créé.
Plato: De quand date la création du site et que pensez-vous de votre bébé?
F.H.: D’après les historiens, la création de JeuxSoc se situe au début 1998. Je n’ai pas conservé de trace écrite des premiers jeux chroniqués et ma mémoire flanche un peu. Parmi les premiers jeux, je me souviens qu’il y avait Ave césar, Djambi, Maillot jaune, Rail baron, Civilisation et Eleusis, c'est-à-dire les jeux auxquels je jouais quand j’avais 20 ans. J’ai pu constater que le site listait déjà près de sept cent jeux au début du XXIème siècle. Il en présente aujourd’hui plus de 2.500 et 400 jeux attendent encore qu’on veuille bien parler d’eux. Le bébé a bien grandi et j’en suis fier.
Plato: A-t-il grandi comme vous le souhaitiez ou vous surprend-il?
F.H.: Il faut savoir que JeuxSoc est avant tout un site personnel dont le but est de présenter ma collection de jeux. Le site n’a pas vocation à coller à l’actualité, à parler du jeu qui sortira dans six mois ou à révéler chaque semaine au monde le nouveau jeu du siècle. Il arrive que certains amis contribuent occasionnellement à des rubriques ou des nouvelles et je serais ravi qu’ils le fassent plus souvent. Depuis quelques mois, j’ai remanié la partie du site consacrée aux nouvelles et j’en ai profité pour utiliser les techniques de bloc-notes. Les visiteurs peuvent maintenant écrire des commentaires sur les nouvelles. Mais comme je tiens à conserver un site de qualité, je suis très interventionniste et n’hésite pas à corriger les fautes d’orthographe que je détecte ou à supprimer les commentaires dont le seul but est la provocation. Là où mon site me surprend, c’est dans l’influence qu’il semble avoir. Je suis effrayé quand je reçois le témoignage d’un lecteur me disant qu’il en est à une centaine d’achats sur mes conseils! Par contre, je suis fier quand j’apprends qu’un jeu a repris vie grâce à une règle retrouvée sur JeuxSoc ou qu’une famille allume un peu moins la télévision après avoir découvert l’univers des jeux de société sur JeuxSoc et sur les nombreux sites qui partagent la même passion.
Plato: Comment vous situez-vous par rapport aux autres sites axés sur le monde du jeu de société?
F.H.: À la lettre «J»! Nous sommes d’ailleurs nombreux à cette lettre. Je trouve intéressants les sites qui ont une spécificité propre. J’entretiens des relations très cordiales voire amicales avec de nombreux webmestres et je suis sincèrement admiratif du travail de plusieurs d’entre eux. L’élection des meilleurs sites ludiques qui vient de se dérouler pour la cinquième année consécutive a permis à de nombreux internautes de découvrir la richesse de la toile francophone ludique qui ne se limite pas à deux ou trois sites comme on pourrait le croire. Sur JeuxSoc, j’essaye d’être le plus ouvert possible aux autres sites. L’annuaire francophone ludique contient plus de 500 références. Quand j’en ai connaissance, je place sur chaque fiche relative à un jeu, un auteur ou un éditeur le lien direct vers son site officiel. on but est simple: parler des jeux, mettre en valeur des auteurs ou des éditeurs méconnus, éviter autant que possible la flagornerie, dire ce que je pense le plus honnêtement possible en évitant de blesser inutilement.
Plato: Comment parvenez-vous à être aussi encyclopédique, aussi complet?
F.H.: JeuxSoc est limité à deux types de jeux: ceux qui sont dans ma collection et ceux que j’aimerai y voir rentrer car ils ont été primés ou nominés dans un concours majeur. La plupart des éditeurs francophones m’envoient leurs nouveautés. Je reçois aussi des jeux de lecteurs qui pensent ainsi me faire plaisir. Ils y parviennent: leur gentillesse me touche réellement et je les embrasse tous! Je ne cours plus après les jeux allemands ou américains. Quand un jeu est intéressant, il finit par sortir en français. Être le premier à parler du nouveau jeu de «Reiner Dorra» ou de «Wolfgang Teuber» ne me motive pas vraiment.
Plato: Quel temps vous prend la gestion de JeuSoc, au détriment de quelle autre activité?
F.H.: J’ai utilisé mon joker?
Plato: Peut-on réellement stocker autant de jeux sans posséder une très grande cave?
F.H.: Tous les collectionneurs rencontrent le problème du stockage et j’en connais qui ont beaucoup plus de jeux que moi! J’ai la chance d’habiter une grande maison où les jeux occupent une pièce, un garage, ainsi qu’une partie de la cave. Quelques jeux sont stockés au club «Rêves de Jeux». Enfin, une dizaine de jeux ont le droit de trôner au salon.
Plato: L'informatique est-elle une autre passion ou un simple mode de communication?
F.H.: L’informatique était d’abord l’un de mes métiers. Je suis aujourd’hui totalement dépassé par les avancées technologiques et toujours admiratif quand ça «tombe en marche». Pour moi, Internet n’est pas un but mais un moyen de communiquer, de lier des relations, de rencontrer des gens intéressants. C’est grâce à Internet que j’ai pu faire la connaissance de gens formidables, que j’ai été reçu chez eux, qu’ils sont venus à la maison. Certains ont même été pris en photo derrière la table de jardin. Quelle consécration! Savez-vous que je tutoie Sylvie Barc (ndlr: auteur entre autres de Shabadabada, Carambouille, Capharnaüm, Elixir)? Avouez que vous êtes jaloux!
Plato: Vous êtes devenu auteur de jeu avec la publication de Maka Bana. Avez-vous d'autres projets du même type en vue ou seriez-vous tenté par une aventure plus littéraire comme un dictionnaire sur les jeux ou des articles dans la presse écrite?
F.H.: Je n’ai plus d’idée. Peut-être que je connais trop de jeux ou que je suis trop exigeant. Quant au reste, vous ne trouvez pas que j’en fais déjà un peu trop?
Plato: Quelle est votre opinion sur la communauté des joueurs?
F.H.: Il n’existe pas une communauté des joueurs mais je crois comprendre de quoi vous voulez parler. Quelques passionnés forment effectivement entre eux un microcosme très fermé et s’adonnent à des grand-messes autour du dernier jeu ouzbek. Ils parlent beaucoup mais sont peu conscients qu’ils sont les seuls à s’écouter. Loin d’œuvrer à la promotion des jeux de société, certains d’entre-deux promeuvent la pratique des achats groupés alors même qu’ils habitent une grande ville et sont ainsi co-responsables de la disparition progressive des jeux allemands des rayons de nos épiceries préférées. Je suis persuadé que l’immense majorité des gens qui aiment jouer et qui font partager cette passion autour d’eux ne connaissent souvent pas l’existence de sites Internet spécialisés. J’ai questionné un soir les vingt-cinq joueuses et joueurs présents à mon club de jeux. Six d’entre eux connaissaient mon site et quatre connaissaient un autre site. Et pourtant, ils jouent toutes les semaines ou presque. Les mêmes questions posées aux clients d’un magasin spécialisé doivent donner des résultats sensiblement identiques. Ma communauté de joueurs à moi est constituée des gens qui m’envoient chaque semaine de courriers aimables, de lecteurs qui travaillent dans l’ombre, des amis que je côtoie dans mon club de jeux à Pierre Bénite ou lors de mes déplacements. Les vrais passionnés sont dans les associations et les ludothèques. J’ai plaisir à les fréquenter.
Plato: Comment voyez-vous l'avenir de JeuxSoc?
F.H.: La tâche pour maintenir un site aussi important est lourde mais mon site me donne beaucoup de motifs de satisfaction. J’aimerais que des outils coopératifs se développent au service des sites indépendants et de leurs lecteurs. Il existe déjà l’agenda créé par Guillaume Lémery ou le calendrier des parutions tenu scrupuleusement à jour par Olivier Reix. D’autres projets vont voir le jour dans le même esprit. L’annuaire des sites francophones pourrait quitter JeuxSoc pour devenir un outil coopératif, mais il faut que je le débarrasse de mes commentaires subjectifs. JeuxSoc devrait s’ouvrir encore plus, tout en conservant des critères de qualité et de respect du lecteur. C’est un défi auquel je tiens.
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